
     

 L’ÉVÊQUE DOIT ÊTRE UN SEMEUR D’ESPÉRANCE!

Dans quelques jours, je célébrerai le onzième anniversaire de mon ordination épiscopale. Plus que jamais, à

la suite de ces onze années de ministère à Edmundston et à la suite de la publication de l’exhortation

apostolique de S.S.Jean-Paul II sur la mission de l’évêque, je suis convaincu que l’évêque doit être un semeur

d’espérance. Si des parents n’étaient pas animés par ce souffle divin, vers quel désastre courraient nos

familles et nos sociétés! Mais en voyant les prêtres, les éducateurs, les pères et mères, les bénévoles semer

l’espérance au fil des jours, je désire moi aussi être emporté par ce courant que rien ne peut arrêter!

PROPHÈTE DE L’ESPÉRANCE

« L’évêque est au milieu de son Église sentinelle vigilante, prophète courageux, témoin crédible et serviteur

fidèle du Christ, lui qui est l’espérance de la gloire. » En entendant une telle description donnée par Jean-Paul

II, je rends grâce au Seigneur de ce que le Saint-Père soit à 150% cette sentinelle et ce prophète, ce témoin

et ce serviteur. Et en toute humilité, je demande au Seigneur de rendre mes actions et mes paroles conformes

à une telle mission: que sa grâce toute-puissante puisse saisir tout mon être pour le rendre disponible à cet

idéal de vie apostolique. Que toutes les prières faites par l’Église au jour du 9 janvier 1994 à mon endroit et

qui n’ont jamais cessé depuis ce jour, être exaucées pleinement! 

MODÈLES D’ÉPISCOPAT

Notre diocèse est jeune: à peine 60 ans d’existence. Mais déjà son histoire marque les hommes et les femmes

de notre milieu. En regardant la manière dont mes prédécesseurs se sont acquittés de leur mission, je désire

raviver auprès d’eux la flamme de mon espérance. Mgr Marie-Antoine Roy, o.f.m., (1945-1948) a voulu

répandre les richesses du Christ auprès des gens du tout nouveau diocèse. « Evangelizare divitias Christi »,

telle était sa devise. Il croyait à la grâce du Christ et ne cessait de la rappeler à ses frères et soeurs dans la

foi. C’est lui qui a fondé le Collège Saint-Louis et l’Oeuvre des retraites fermées. Quant à Mgr Joseph-Roméo

Gagnon (1949-1970), il a fait siens les mots de saint Paul: « Mihi vivere Christus est ». « Pour moi vivre c’est

le Christ! » Il reprenait le même message que celui du fondateur de notre diocèse. Par ses économies et sa

sagesse, il a donné une base financière au diocèse. Mgr Fernand Lacroix, c.j.m. (1970-1983) conserva un

thème semblable: « Le Christ, tout en toutes choses ». Tout était centré sur le Christ, « le terme de l’histoire

humaine, le point vers lequel convergent les désirs de l’histoire et de la civilisation, le centre du genre humain,

la joie de tous les coeurs et la plénitude de leurs aspirations ». Il a contribué à la mise en application du Concile

Vatican II.  Mgr Gérard Dionne (1984-1993), en choisissant comme devise « Je suis votre frère », a rappelé

les bases de notre condition humaine en Église, les joies et les exigences de ce grand bienfait. Il a fondé

l’École de la Foi, promu les vocations et mené à terme le Synode diocésain. Jean-Paul II invite souvent les

évêques à regarder dans la foi et l’espérance, la vie de nos frères évêques, prédécesseurs ou contemporains:

c’est là une école de sainteté des plus stimulantes! En repassant les divers défis qu’ils ont relevés dans une

foi totale au Christ, cela nous pousse à envisager avec courage et grande générosité les priorités pastorales

de nos milieux respectifs. Chaque époque épiscopale est différente dans ses situations sociales et religieuses,

avec ses richesses et ses limites. Jamais la grâce de Dieu ne manquera à qui met en lui toute sa confiance.

« Ma grâce te suffit! »



SOURCES D’INSPIRATION

Si la vie et le ministère de mes frères évêques constitue une source d’inspiration intarissable, je veux affirmer

bien haut que la vie et la mission de mes frères prêtres alimentent également ma tâche d’être un semeur

d’espérance. Quand je regarde leur assiduité et leur générosité à servir la portion du peuple qui leur est

confiée, leur dévouement inlassable auprès des multiples comités, leur désir de partager la Parole de Dieu tant

aux célébrations liturgiques que dans les rencontres de catéchèse, le temps qu’ils consacrent à la prière, cela

m’invite à prier pour chacun d’entre eux et à demander pour eux au Seigneur la force des recommencements,

la force de la persévérance, la force du témoignage, la ténacité jusqu’au bout! Il en est de même quand je

regarde la toute petite équipe des services diocésains. Nous sommes à peine plus nombreux que les apôtres

eux-mêmes! Et je remercie le Seigneur de cette équipe de foi et d’espérance: chaque jour je remercie le

Seigneur de cette collaboration inestimable. C’est vraiment une source d’espérance qui m ’aide à porter avec

force et courage la charge épiscopale quotidienne. Quand je pense à tous les membres de ma famille et de

ma Congrégation, quand je songe à tous les pères et mères de nos 17 000 familles, quel stimulant vous me

donnez dans ma mission merveilleuse de l’espérance! Quand je regarde ces jeunes de nos écoles, de nos

collèges et de nos universités, quand je vois leur dynamisme, leur force, leur créativité, leur désir de progrès,

ils viennent décupler mes énergies pour accomplir avec fidélité la mission confiée.
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Plus que jamais,  je demande au Seigneur de lui être fidèle en toutes choses et d’être fidèle au peuple qui

m’est confié. Que je puisse contribuer un tant soit peu à un monde plus espérant, plus humain, plus fraternel.

Bien des fois, je me redis les paraboles du Seigneur. Il visait un idéal des plus élevés; il désirait que nous

puissions tous être parfaits comme son Père était parfait. Mais il savait rappeler des choses bien simples: que

le Royaume était semblable à un grain jeté en terre ou encore à du levain mis dans la farine. Ce n’est pas gros

du levain! Ce n’est pas gros un grain! Mais c’est plein de vie, plein de promesse. Puis il nous rappelait quel était

celui qui donnait la vie, l’être et la croissance... Jésus lui-même nous a donné des semailles d’espérance. Sa

naissance à Bethléem s’est faite dans le dépouillement le plus complet; son humble existence à Nazareth fut

bien semblable à celle de ses contemporains. Bien souvent, ses prédications se firent sans tapage à la

Synagogue de Nazareth ou encore dans ses marches vers les villes et les campagnes. 

PRIÈRE SIMPLE

À la veille de cet anniversaire d’ordination, je veux tout simplement reprendre la prière de mon saint patron:

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. Là où est la haine que je mette l’amour. Là où est le

désespoir, que je mette l’espérance. Là où est la tristesse que je mette la joie. » En agissant ainsi, je

proclamerai que l’amour de Dieu s’étend vraiment d’âge en âge!  

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (05 janvier 2005)
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